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zrakrei que de nos diötwos nationaux etd 


bd; Al Taî fallait erder une feuîle 
kij erk Nie owtddenpdkik exdlnstveimeut vd Ì Ta 
age ston littéraize „artistique et dramatique. La 
Wkisikes du Woterriel de La Haye avecla:feuille heb- 
naain e'Un de Plus, spécialement consacrée 
squ'ici aux intérêts artistiques ‚ nous a semblé 


5 É' moyen le plus convenablé de combler cette la- 


wle de litre pirofter | les abonnés dú Journal dè 
ude Haye du travail de la rédaction d'un journal 

lat déjà existant et continuant à suïvre Iá 

ne ‘qu’it s'étaït tracée et. dans laquelle ä avait 
Banshor avec succès. 
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VNG aon AUKE ep, Ten Abe 
Vu ls rt de notre ministre de |'intéricur en date du 7 
8 Brerdineide, dur tróìs demandes: formóes 
* hardiverses compsigaies ‚He chethen dedersta blies dans: mikte 
A nde la largeur à à donner aux railsraay;. 
Je Avpns, arrêté et arrêtons que la: largeur des rails adoptèe pour 
zie ch ch hemín. de. fer rhênan_ d'Amsterdam à Arnhem passant par 
il ‘será ‘la raême sáns exéeption. our tous les rai/s- way 
baten inésidur dû rovatrtië; das qedeïte largeur, ponr tous 
ehèesind de fer quiböndilsent à la-Frontière, à partir do la 
ltaaian: laiplüs rapprochôe de la fronpières. dépendra:des con- 
É Hentions à hehe les daneen intéressóes dans 
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det Ea XIV. | 
zd Scandale triomphant. ed 


Y 
sa Plus En heure avant cela, et lorsque déjà u et Mme Thoré „commen= 
Went à attendre avec impatience la réponse que leur avait promise Amab ; 
u'ils se perdaient en conjeotures et en craintes désespórées sur ce teûrd 
licable , et lorsque déjà ils s ‘ezcilaient à user contre cette femme des 
B. sóvòros igneus: au momeut où ifg comrengaient à eraindre pour A mab; 
Öú úr löur fils, u violent coup £ de sounette retentit à la porde: 


Ë Li 
rû hd a devant d7ALm „et ils se trouvörent en face de Charl 
En Villon. , bl hin 


€ un’ Moitient de transport t 
br tnäis, à' peine avait-if jr 
Ar geraait, gu dit : 
ten TU est Julie? 
REN RE reposé.… Ah! monsieur Amab ne nous adonc paa kromp. . 
“ni ok Á mab !dit Charles d'un tba bruaque. ! 
Dr get'lui qui vient d’aller chez Mmè de amine ‚c'est lui qui, eoit priè- 
bb id, tiene oëer'e obténu enfin ta délivrance. . 
re 7 NM. Aniab; dit séchement Villon, n’st pour rien dans la délivrance de M. 
Ù Ais er pie, moi ‚qui ai va cette dame , c'est moi qai lui ai parléet de bonne 






broyent,’ etauguel, Cherkus : ne put 4 
et, de son père dans ceux desa mère 
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Te est nroi qu'elle. a chargé de vous ramener M. votre fils. 
Aare ion’aïni, lei dit Mme Thoré … 
„ir ep fait, ojouta fièremont M. Thoré , qwimparte. ä ‚qui Charles doit sa li 


RE hljn est rendu 


EO nf té peut- Rn dit ChaclesA. ‚quelle heure u. Amab est- il parti 
eltf' ma liberté : 


Eik RA Eix heùres df demio, je crois, 


el ! moi „dit Villon je sortais à neuf heures de chez Mme de Cam- 
aan fe dó niise én libortédans ma pöchc. 


NA &démerches de M. Villon, et-de venir vous en avertir.… 
ng and ne: gerea oant pourquni Voceuper.de, celap… Pourquoi 
ez et hp grt, Fijtesse, je Nondrais embrasser dE n 
nl, Vv äng. 
ad u. el vip vers la hans: de, za. tie, en. appelagt + 


Rij 


EDE 


kj Vote le. Journatà dei Za Maye, d ‘hier. 


bepais longtemps le Journal de La Hage ve- 
relate que. Tahondanee dès matières politigues: ,, 
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vu Ellgouvrit Ja „porte en eppeaat: : IE, bad td eg En 
fs Wie! Julie EN 

Ma rêonue ne répondit. 

a datiel Andie! grin Mme Thoré en se précipitant dans. le chambre. 

— Ab! ft Charlesarge un accent, terribleet en pénétrant aussi dane cette 
chambre vide, ilest trop tape 

Qu'on s'imagine Jes orde, de /Aé ir.de cetteirêre. quis vendent: pris an 
mois, alarméesur le sort et l'existence de gon fils, nêde retrouVait que pour se 


voir enlever sa fille. On appela, oe Bherchië, oniqueëliënne, enfin on apprit de 
la femme, de-chambfe qu'une vieiltedame: 


1é-venue,; demander Juli 'd- 
prêsle départ de cette dame Julie avait di lie rentrait chez elle: et, com. 


„me on questionnait la.servante sous, toutes les faces, elle finit par rêpondre 
qu'elle avait essayó d ‘entendre ce qui sgydisait entro cette dame et julie, et 
quelle avaitsaisi lg nom deM: Amab. _… 
— me de Cambntf@ avait raison, dif Charles avec fureass leidâeche saváit. 
bien que je le punirais de son infâme sé otion. , De mek 

Qu’on veuille bien se rappeler le-conté que Léona aväit fait à Charles; 
yu’on se souvienne, en mêrmeteimps qu'Ámab venait de raconter-à M. et Mme 
Thoré ses relations et celles de Charles avec Mme de-Cambure, et on compren- 
dra dans quels désordres d’ezplications ils erpèrent pendant bieu longtemps. 
Villon accusait Amab et acceptáit, sans restriction, la pensée que c'était un 
infâmeret lâchs ravisseur, Il criait avec fureur qu'il fallait.le poursuivre; Vat- 
teindre, le souffleter; Mme Thoré, plus désolée, mais plus sage, devinait, dane 
cet événement mystérieux, la main funeste de Léona; ‘'honnöte femme ens. 
prenait l'àrdeur de vengeance qui avait dú pousser la femme perdus, st ie 
solemment outragée par son fils; M. Thoré tonnait au nom de latoi et de Pars 
torité paternelle, et Charles, qui commengait enfin à „comrprendre qu'il était 
une des causes les plus actives de ce-dósastre, Charles s’offrait à tous les dan 
gers, à tous les sacrifices pour sauver sa sceur. 

Après de longs eris, de terribles menaces, d'intermiuables lamentations, 
deux résolations sortirent de ce désordre et de cette douleur ; la Première fat 
daller immmédiatement près. des deux seulds.pèrsónnes auxqueltes: pussent’ 
S'adresser les soupgons, Amab et Mie de Cambnre. Ces résolations prises, 
une nouvelle discussion, s’éleva: Mme Tkoré voulait aller partout à la fois 3 
elle craignait les violences de son fils s'îl.allait chez M. Amab:avec-M. Villon” 


CEE ot anche 


seulement; en effet, ces violences pouvaient tout perdre, si, corame ella le |: 


penaait saas trop: oser le dire, 
geance de Léona. 
‘Mme Thoré &épouvantait aussi. de las leiscer aller.chez Mme de Gambars; 


Amab avait étéun instrument aveugle de la ven- 


ee, die Charles, qne, depuis qu’il est, parti, ila eu le tempe! Lqui,, peut-être, avait préparé nú.scandate où elle ferait tomker. Hens daneen Ee 


rience, Elle voulut accompagner son fils. 
__Ruuntà M. Thord, il préténidaitaller seul partout, et il faisait son affaire de: 
teut eavoir,-de:tout siuvee oú de'tout: puair. 

IL résulta de tout: cela que tout le tande dut se rendre à ja fois chez cha- 
» eur des prévenus. On prit une voiture et on se rendit chez'Amab. Amab n’ó- 
“tait pas ches lui; il n'y.uvait pasreparu de la soirée. Charles insista pour kui 
écrire, et so fit ouvrir 80n appartemient: Il le parcourat… on lui avait répon- 
du la vérits. 


— ll est certain, se dit-il alors, que s la enlevé Julie) ge n'est pas chez lui 


| Le Roi est SER: en Cette rósldanee de retour de. son | 
‘voyage à Tiiloarg: 
L Reine est ‘attendne dans ke journê 06 dmain à de retour 















à Amsterdam. 


bronze de Gaillhume-le:Taciturne. 


|. Mmede, Gamnburegtuit 


„les jours pour-se laire, que d'un-curiëur gui lut offrait par hasatd 
‚Jomts poor parler: M, Villon voulait persuader, 


Ides peer se &, Cambure? lui dit Mme Thoré. 


u ee Madame de Cambur 
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ha 
27 août dernier, note appreismens que Piperdlnen 
claráe parnui fes colons aprivóe dRorope, avait Göran va ni 


tant jusqu'au 15 do ca moie, à, tel: point. ser md gE marvgrha 
morts avait élé de cert perrons” naai 

époque elle a diminná. d'intensith et pike atu- mf red 
sitter La panbadia paratt avoir. ke ek 


dal 15 en mamet en 
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S. M. Ie s roi de Hanavre vient de ma erdjk 


fes 
de quatrième classe, à M. J. Mapes, ancien coasal hi 


ien 


Ld 


TTT en 
La.corvette à-vapeur royale le Cyclops « paeu Là Wantana 
sur la rade du Hâvre, où elfe a jeté l'aacre. On snit que ce 
bâtinient, qai arrive du Texel, vient prendée. la eend en 


Teen 

"Neus apprenons quelá distribution de somige overoriikde € en 
cette vilje se fera cette ankée à partir” da lr hove chain, 
par anticipation sur l'époque ordinaire de éutte: distribudon, et 


qu'en même temps un plus graad nombre de- nécessiteuz se- 
ront admis à y participer. … . EE Gn: 


een 
Bon nombre de navires.chargês de pomntes de erde 
arrivés à Rotterdam; on vend: la rasière à raistún âé'4 fldkhis; 
ces tubercules vienhent:dé contröes où la miabadie ú'à Zrsk 
et on y attend aassî des Domes de terre d'hiver 
garantir la qualité, 


Du reste les arrivages de navires stagen a 


grains et de légumes secs spat en ce mument;trösoon 
“dans le port de Rotterdans: 


kar rra va aen OR: An 
Oa alla chez Ame de matinsfd.. … ER sE 

ortie, onverdiend à dees rän- 
seigaement, mais on avait eftire à un. goucì aristocrate, ‘de cen qui ne 
permettent pas qu'on les inlerrogeisur. leurs-locabnirès. On um 

qui humanise ces superbeì, disurátionst maison se heurta: au calcul laa 
homme qai savait qa’il'evait plùs àxteiedre dane femme gui te payeit tous 


Wes 
ML Thoré pérordie, Chiate ja 
rait, Mme Thoré arriva et s'y prit avec plus de douceur. 

‚de èomptends très-bien, dit-elle, quesì Mme de Cambare- drive être 
seule, elie ait fait dire qu'elle n’était pas chez el le, et vous deren Pitoksti 


ven 


«Mais il y a des circonstances qu’on ne peut pas prévoir etdù it 
beaucoup pour être avertie d'un mabhour qui arrive, camme de 
Ja maladiesubite d’an amì quì vous faìt appeler. 

— Je comprends três-bien ‚ madame, fit le to ; watt’ si: b'ert taat: 
heur, Mme de Cambure n'en peut être informée, car; je voie le jee, e 


sortie, la calèche est partie d’ 


abord.:; 
== Ávee moi, dit Villon; 


NE vake. ‘ 


sies persoaues rik uienride: 


— C'est pdssible, monsieur, je ne 
- dans les voitures on de Bane de Clmbure Beed enig denfafolsd zt inve en 







suite. ’ rede rr € 
— Ki vousses où on puente betrouver? ze 
ee Wie reobaad para elo va, Ë ker 
rp B RTE ufgsambroiez hd M Kd ie 
hg ad: stes F5 a da monde. ' pan 


har Bila l'evoalier et sensu - chen ize de Cups: Borothée 


oger 


— Bièn, fit Willon, la sourde-muette qui nva appoeié. la lettre. 
‘ Gelle-oi.poùsta un er. rauque, une autre chanilyibre erriva. 
e? 


„La chambrière icn la a acurde-afietis de boeit eeltesci ‚lui sit un 


5 ai gne: 


— Elle eit ore lt ie Aai 
— Est-ce bien ore wr AEN $ 
— Parfaitement sûr: irt EE sd 
— A quelle heure: ât M; Thorés:. Ae 5 . ; ‚ dn 
— Madame sort quand il tai gi, is 
Cette réponse, faite du amped ne Hemetimie: Bandsaleen 
qu'on pût obtenir d'antees-renseì Dorothée avait pride Get- 


tant de la porte, londgae-desaris pörgans gehantirant à l?étage supériett. 


Íls avaient à peine frappél'oreille des aatros personges ‘assembléés sur le 
pallier que déjj Mare Thoráavait reconaa la void, gai bee potessait. 
— Julie: e'est dutdia! s'ócria-t-elie on sélangant, vers 1$%tage supérieur, 


Commeta voix de la fille était arrivée à la mère, tavoiz de la mère arriva à 
la fitte. 


— Ma mère. ma raêre, répondit la. malheureuse enfant. 
Et tandis que le concierge et sa famille, altirés parces cris, tandigque lee 


‘ 
_Dans notre numéro du 11, ane erreur de natre prote a inter. 
„ealé à la fin de Particle que nous avions écrit sur M. Baddingh, 
… Her pageydee colonne, lestjaatre dernières lignes qui auraient 


dû se trouver au bas de la note indiquée parle renvoi; nous 
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nn set } 
Led jaars 
v&nÁ du, trianestreet.de l'année expiróe le:10 actebre. Leré- 
‚ven du.trimestre s'èlòve à 13,811;380 liv. sterl., celni da 
<Tahée'à 0,5be;88? liv Ll waune,dimination:sar le revenu 


aax bffieiels-de: Londres pnblient le tableau da re- 


du trinestre. cÓMDpare à celui de la période-correspondante de 
ndr ne 5 5 

T8id, de-460,973 liv. et aur le revenu de l'année; seulement de 
234,739. La plus forte diminution, ta seule infiortante dans les 
diverses sources du revenu, a porté sur les douanes : elle est 


pour le trisastrá seul de 1,154;492, et pour Tannét de. 


1,590,950:. Cette …diiautien, comme: le Frit: remârgqucr! le 
Standard, doit êffe attribuêe anx röduetiris voristdérables 
qua sabiedderakiftedintest point un indice d&:fa dêcroiësance 
de la prospêritd evumerdialé;du pays. Nons:rentrquons dans 
la colonne des-a@gmentations, leehiffre de 427,985 Lié*bour 
le sen! chapitnédes revenus: du'tiarbre. Cette attomrentatjon est 
dne à bigdswebsà qgaantitó de transactions auitaëlbos oht donné 
lieu les enttepvisós de.éhénöns de fer. a 
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this qhre'nbüsTations bien préva, un public nombreux et 
choisi s'éthit rendu à la soirée musicale donnée hier par M., 
Ponchard-À. notre Théâtre-MayaieFrangais. Pour ceux qui 
dvaient assist à la:premiëre sottbo de ce célèbre chiantenr, ve- 
migà ce soromsl doneert, c'òtait côder à la puissance d'un indi- 
ble, plaisir qajon avait éprouvés eeux-là y ont'retrouvó le 
mêer shárme, les anômestsenaâtions et ‘ils ont exprimè'leur 
‚rBathrousigsne aussi spuntanément „ ditssi bruyamment que la 
‚„pramière fois petrquaut: à vette: partie du public qai, ‘sar la 
fok dur onïndine, bvait eu le:bun esprit de: vbuloir preidre sa 
part d'une charmantesoirée, ses applandissements „ses bravos 
@lifpn abtheusiaumeont ‘pnóuvó: gu’ ele ééidait'aussi-à l'entraî- 
negtentsqheproduit teujoursun beke Sdlent et quo ses scfish- 
tiohs étaien tiea :mêmas, Ne ema a. 
… Hens ce soeond concert ;:M. Ponehard aravi sun'audrtóire par 
Je ;gharme de 'sa.méthadeetiprar cette scienee” inasicate dont 'il 
meus prôdiguais les trésors-avec tant de goût, de sentiment et 
d'expression. Applaudi avec transport après chaqde. mopecan 
„de chant, M, Ponchard a vu se terminer:puur lui cette brillante 
igìFgetsbus whe dvalandhe defldors, dé bougaets et de couronnes 
Bp das Areivelit de tölts Idd'coins de Ia salle. Notre publie ne fait 
pas les choses à demi, quand il s’agitd'hónorer an grand artiste, 
ct M.Rangbard gardera Jongtemyis lesouvenir de | deêueil qu'il 
AKOGUIENE AARS ie Ene …} 
… Danseette même sqirée on a entenda avee grand plaisir des 
variätions poar le vinlon sur des inotifs de Lucrèce Borgia, dé- 
dièes à M. le baron de Grovestins, -Intendant des Théâtres- 
esHeyêar j et vendcuttës aveor in talentredtargaáble par l'an- 
stiemr, Mc de-Bas; pratiier Holon-sólo des cóhiverts“da Roi. Ces 
variations élégantes ct grasieuses ont étò couvertés d'applau- 
Aen oder tteantagient drol doo Pareit ae 
eet. Of a gussi 1 BEAN emenkapplandi des varialions pour 
a fhbre shr wn;thêmie de Normg exégntêesaqvree talent-par M. 
““Bätpórschek, première flÁtg-solo de la musique particulière du 
Roi. 
Le concert anait été pnaeódé d'un charmant vaudeville, 
deangeaethaanneton; fort: bien, jou par. nos acteurs et que le 
- publiaasait Acouté avee intèrêt etappldudi avec plaisie, 
Samedi dernier M. Ponchard a eu lhotneur d'être ádinis au- 
„près de,Sn Ke le Prince d'Orange et,dg chanter divers mor- 
‚seaug de musique, âssjar6, dt ML. ‚Léan,Eleyri, Jer tânor-lóger 
de nôtre 1eatwe-Moral, S:Â, B. a,daigné tômoigner eu eò- 
Jébre ‘chanteur „dh ns, Jes: teruas Jes plus flatteurs le plaisir 
.q 


KE WEL 
u'efte avait épro 
ar shae 1 ! 


EN 


«4 


uvê a ['entendre. 









55 VUINNS, ans teur repos parle väcarme quì roule DET grand, 
escalier, accourent de tous côtés, Charleset Villon, et M.:Thoré kni-mönse, 
frappant à Ja porte, la brisent, entrent dans l'appart6iment, et Mme Ehoré ras 

H re Pen gs fille éplorge, lea cheveux pars, les vêternens:déahirés, 









UIUIES 


S MREIRIE, oo oe e Ke: 
agr da beumseg,.}orl hagard, áonme à la-bouche, était debout-dans le: salon, 
‚Hana, un dfsprdre nan moins terrible. Charles, eenparté.par sa rage, se préci= 
ite par ha get bonne, armé.dlma paignard, vent leu frapper; Charlus te lui 
_Arzachte, el, Aaisi.à la gorge par une main de fer, itse débarrasso de la terrible 
Apo de gou ennemi.eu le frappant avec fureur, ct te jerte tout sanglanteur 


5: Villon, agaanrw daon, aide,veubà sen taur s’óligeer sur le- bless qui a fait 
8 nt tezcihle pour se selever.… mais il s"arrête'etupefsit en‘ reconnaissant 
aecopdedeManrigu, oe . 
en orhgue les coeunra Stajont pleins de,maléslictioad contre cet inlârne ; mais elles 
resfent suspêéundies aux lövres „ devant le.corps inaniméel sanglant de Gusta- 


N&sBRDS donne plus aucum siguede vie. : 
BEE ship ig, quelle foreur ! qaade qaestions,.que d'interventions meuacan- 
teson eiilantes suivireut ce premier chde d'une rencantre-terrible, Des: 
femmes effraîent leur appartement à la mêre de cette. helle jeune fille éva-! 


„woude purgi. el,à ge.qú'il paraissait, attirde-dansun pidgeinfame, D'autres s’é-” 


‚griaiemt gril yavait mort d'bommespt qu?on:neponvait laisser ainsia’échap- |. . 


per le coupabie. G'était à ne plus s'y reconnaître, tandis que le prudent convier- 
en sa qualité de premier, magiatgn\ de Ja maison; tenqit la porte nochère soi 
gueusement fermée, et p 
cher le commissaite de police, Quefidnpbuieiareiva, Mb. de Menrion avait été 
déposé sur un lit; un médecin, Vlkslaanou fi 
“vaste maison, l'avuit aoigeéstinvaik de 
ter uu interrogaloire; car, indépendamsgeut de la blcasure qu'il avaitreeae, 
M. de Monrion semblait atteint, dlfmen Miogestivssrdiibrale tràs-prononcée, 
dontle médgein. pe pouvatbassurer gee motée-hlessuro.ifùt- Porigine, mais qui 
Je rendait ineapgble de conypreèdra zien kegsgonpoarraitui dire. 
D'un autre côté, Mme Thoré avait accoptéI'hospatediné d'ane voidinke, san 
‚ avaig conduit chozelle l'infortunée Jelie,quipanimotsentoùdelieanait repris ses 
sens, s'était jetée dans les bras de 84 mêre, en laissant s'échapper ce mot fntal : 
— Oh! maman, cache-moi! - 8 a 
Les regards de quelques speclateurs rù pidement échangdsenfke euravaient 
eruellement commenté ce mat, et peut-être si Charles anéanti, érierda, fou, 
eût entendu, ileûtrépété le eri qu'il avait poitssé dans la elianibre de sa 
soeur. ÏÌ oet trop tard. Ave ES 
_…_Gependant Jeyeonruigsaise crut deveir procúsler 8 un premjerinterrogatoire, 
et, àce monant, la:gonfusion reeonysrenga sous ui antré-aspecty.: … 
Ame Thoré qui avait pu arracherquelgucs mots au désespoîr de: Jatie, di 
saifau magistraten ENNE 
— Que 'étaitsur une lettre de M. Amab que sa fille avait quktó sa maison. 
— MK, Aanab paf done, le aan duvaupable,et, par consógrieùt, da blôssé ? 
— Kuit, le oaupable, c'est M, de Hension. 
Premier emba ras, 


ed ite te er 


ze pekpeerreur, afin de. donner à.eet 


Ze 


ue sa llei(auna len portiersont.une fille), alläit-eher-. 


aait duss I'oee descours de-eette” 
déolerbqu'iln!étuit pasen ótat desappor-: | 


Le maréchal Bugeaud. 
La lettre de M, Bygeand adressée au préfct de. Pórigncux, 
"que nons avoms pablféehier, vecupe toute Ja pressepatisienne. 
Le principal orgage da cabinet, le Journal des Débats, qui l'a- 
vait d'äbord reproduite sans eommentaires, y revient aujour- 
d'hui et fait les rêflexions suivantes; 

« Nous laisserons à cette lettre sa véritable portée, en ne la 
eonsiderant que comme nue de ces boutades anxquelles M. le 
maréehal Bageand a fini par accoutamer tout le monde. G'est 
sartont pour fl. le marêchal Bageaad lui-même que nous som- 
mesfâchés-de ne pas ponvoir yáttacher plas d'iniportance. IÌ 
est certainement fâcheux pour un homme publie, vecunpant une 






et se eroyant réservò à de sì grandes destinós, de ne point voir 
attribuer à ses paroles et à ses actes la porte sérieuse qu'ils de- 
vraiènt toujours avoir, et q'r avec un pen plusde réserve et de 
sang-froid il Ini serait si facile de leur assurer. Nous ne pouvons 
done heus résigner à croiré qae Ìa Hiërarchie militaire ou admie 
nistrative soit renversée, que la discipline soit à jamais perdue * 
et l'anarchie intrgnispg dangle gomreenement, parce que M. le 


son mêcontent ment ar préf de la'Dordagge, Qae M. le gout 
vèrneur de 1’ Algèrie soit en, désaccord, non geubemeut aven Ip 
‘miïnistêre, muis aussi avec les chambres, sur de grands projets 
plus facîles à condevoir qu'à róaliger, c'est ce que personne n'i- 
giórd; mais comme M. le marechal Bugeaud n'én, a pas moins 
toujours exécuté fidèlespent les instrpctions de son gouverne. 
ment en faisant le sacrilice, pénible sans doute, mais indispen. 
sable, de ses. propres inclinations, cette différence d' opinions 
ajoute encore du mórite à l'homtuage que M. le gouverneur: 
genèril de l'Algérie rend à la-discipline. Nqys comprenons très 
bien que l'opposition veuille ponsser le ministêre à des actes de 
rigdeúr sans raison en |accusant de faiblesse, mais le ministêre 
se montrerait faible en effet s'il cédait à ces glameursgt mettait 
én“bâlanice úne simple indiserêlion avec .d'éclatants services 
rendus au payg et au.roï, hi 4e f 
Gette ldtre matencontrense nous paraît dóne de nature à fai- 
re plusde bruit qug‚de, pal. Lé principe d'autorité nepórira pas 
encore vette fojs ; le ùinistère ngpe plus; et, nouà le eroyons, lá 
liberté dé Ia pfesso ‘enagre muins. M. Île maréehal Bigeaud al 
injuste onvers les journaux ; mon Dieu! jls.np lyi sggdent pas 
la moitië des sentiments d'inimiti qu'il leur porte, -Nons n'a- 
vons jarúais va qe’esucun d'eux, ou du moins à peu d'exceptions 
près, refusàt de randre justice aux grandset incontestables pra- 
‘grês opêrés par Lui dans la conquêteett'organisalion de | Al- 
gêrie, Que véat donede plas M. le marêchal Bugeaud? Que 
signifie co reproche vêritablement puêril qu’il fait au ministère 
de ne pas le defendre éôùtre les attaines de la presse? Est-ce 
que lerninistêre n'est pas vingt fois plus attiquê que Tui ?'Faut- 
il,done créer pour M,-te mirdehaf Bigeaud noe législâtion spé- 
ciale? Fiut-ilfalre copsacrer son invialabilitë par ‘un article 
de la charte? Faut-if prósenter aux chambres uu projet de loi 
portantufue'sedtetes, ses discours, sesCirculaires Sprant à l'a» 
bri «te My discussidh P- Evideininent M. le marééhal” Bigeaud ne 
se raprpethe poedars yet terops et dans qrel pays'noùüs vivonsi 
On drrait dird Iö tong söjuttr qu'il a fait liors.de Ia Eranoò lui e 
a fait oxblier ‘Tes miiouws, Nods ie didoris Sinserdment, nons re 
grettons de voirut hottie Comme lui ne pas sävoir mieux aas: 
eepter'les iistitut tons de sou temps; naus regrettonsde roïr’s'âl- 
lier à desi grandes qgaalitèsune telle faiblegse,de caractère, » 
‘ La Gazette de France, après avoir reproduit les réflesions du 
Journal.des Débats,dit: . an . 8 
«ll est évident que'le Jaurnal des Débats, tout en défendant 
M. Bugeaud,‚a;%stotention de le compromcttre de plus en: plus 
àl'égard de lg presse, …… ; Ë : Oet 
Quant au:sofiflet quelerninistère a requ, on paraît décidá à 
le ga rder Gan Ait counhe ‚de Tat! eyrand: à.Swint- Denis, quand 
il regnt um keufllet de M. de Maubreuil; iledit que c'ótait un 
gospsde poing. Le ministêre prétend que o'est ur acteide mau- 
vaise humarss gul prouve: qué M. lemaróchal Bigeaud:est mal 
| élevé, que cela n'a paint A'@mportanee politique. 
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ei EE H TR 
ple ze Arprkenétrtoud cet appartement Miealns Bami 
ciërge. 

eh A M. de Monrion, dans la personne de gon: valet de chanrbre: bien con- 

nu dans la maison, où il venait souvent chez Mrne de Cambure, conmé mossa- 
gerde son maître, . ze : 

— A qui devait-on romettre a cléde cet a 

—Â M. Amab, répondit le concierge. - 

— Est-il venu ce soir? 

== Qui,mais ilest ressorti presqu'aussitôt avec Mme d 

— Et la. oké ? : .: Ti : 

— Laclé 9vait déjà été remise &-M: de Morrion. 

— Ainsi, lwalé destinge à-Amabavait été: remise k M de Monrion. 

' Second ensharras. ed EE - ; 

— Gapendant il est possible de s'explitpuer ceci. Quelle est la personne qui 

a dit de remettre cette olé à M. Apmob ? ed 

— C'est la vieille femme qui avait apportö la lettre-à Julie de la part de M. 

-Amabs mais cef4e-femme avdit glissé uae bourse dans les neins du concierge 
de la part de Ml. de Monrion, © © "7. Ek 

— Où est cette bonese? - 

— La voiei.… 8 BREE 
La bourse brodée en perles porte la couronno: de-comte ; et les lettres Gel 

‚M,Eleappertientà M.de Monrion. : ' AEK 

—r Mais que venait faireici-eutte demoiselle? 

…— Elle venait, d'après une lettreide Ml. Amab, demander à Ume de Cambura 
la liberté dei son fróro. … . 

— Le jeune hemme étattdone déteuu 
epprooher le jeuna hommes: Vousavez dona été eubevé pa 
* |. … Hésitalion de Charteaquieépoudit: «. : — En 
|_— Ou peut-être par MsAmab.;qui sevait que je te punirais de l'infâme sé- 

duection, … é ij Erne Snes 4d 
Gri de Mme Thoré qui i 
— Ceagrait donc M. Amab qui vous ausbit fait onleser?. 
=rslg.nasais, … 8 sl 
— Ge doit être Mme de G 
…_— Et pauesjuelle cause f 
Silence góudsal. En 
IL Frat lui;rendre cette justice, le oommissaire y mitle plus grand soin , 
‚ mais il aut beau charcher „interroger ; commenter il ne put y.rieh compren- 
| dre malgré toute sa: perspicaeité. Et comme toute ohoseil faut une Ôn, sur- 
| 


pyartemeut? 


e Ca mbure. 


par Ame de Cambure. Qu'on fassa 
: r Mme de Camburo? 
nterromptsonSilajuinntose plas:rien répondre : 


ambare, dit Villan. 


tout torsiym’elle a commeneé à minuit el que tout le monde a.onvie dedormir, 
te commispaire , gui considérait qu'il yavaitun: pain de France, úre Îdinme 
immeaséuent riche, el sn artiste adlèbre mêlés dais-cette aflaire; pensa qu”il 
y faltait réfléchir avant d'aller trop loin. Ne 8 
“_ Cepeundant, comme il yavait- blessures ot violénoes des. deux parts, dl Gt 
arrêter Charles : qui fut eonduit en: prisou, etil mit un homme de. garde :dans 
Vapparteinont de M. de Monriou, L'habile commissaire ne négligsa: aucune, 
précaution, il réclgma la-Iettre éorite par: M: Anrab…. ello avait dâsester dans 
appartement où l'uoe das fenumnes de Mme de Cambure, Dorothée, avgit.óté 
appelée paur veiller le matade. Ou chercha la teitre-de tautes purts Dorothée \ 


Í 


mage 


t 


est-en brouille ouverte avec les gonvernants, dontil döp 




























si haute pesition, jeuissant.d-ure célébritd-s} justement acquise, |. 


ee : : : sint NET iN 
tfent cette correspondance, daiée da 10: 
me qüi est chargúe de lire lesjaurmaus et du.lui rendtö-comptei dere: 


5 - ; d „tant: 
maréchal Bugeaud a eu unagec8s de mauraise bjmeuret aeonfik 4 is 


- 


lettre de M‚ Rugeaudyilatebt. latssé eller bun (râe -vif moubemguter hums 
"Pros, visehefis" de In Prance, vischiris de (PEuropt, dans“ la plâë 


„vur la romte.de. Saint-Cloud. La roi ne se trouvait pas au palais; ìl gvait, 


mauvais effet que oglto lattrpaklait prodsire, et sur la. ponduitë que le ge 


"ehal: Nous ignòtohs'do que MN: Gaizot a pi, à def Egärd, prdpdse 
„ae epe DOUG suvors, Téstaqu'aussitôt son veloun  Pariò, il oe fait pedsòrie 
de svp pollègugs qu 


vastte jede pafher de P Ftidënt qui oeeupe les autres journadf 


a 
2 


-6ón pour agir sil n”a tien prôvu, rien prépare, etc. — Dg 
autre article, le National, rolève l'indulgence du Gonstityt 


rede polie aucon- I| 


-601n-Heveu-tes scandateuses amours tree Mme-de-Cambare, it tai den 


“vet €-Oais je ‘vous aime tróuves un prétexle qui m’'autori: e 
































































Du reste, nous voyons dans ees artictes Ta confirmation 
dissentiment, du désaccord du maréchal avee le gouvernemeë? 
et les chambres. Cet aveu est dójàtrès-grave. Un homme 19 
à deux journées de Marseille, commande à 100,000 Frang 


Pesprit de vertige et d'erreur, n'est-co paslà un sympiòme 
désorganisatiun et d'anarchie ? 
Le Journal des Debats, déplore la haine de M. Bugeaud,p 
tes institutions actuelles, gt en retour de l'aveuglement.dout: B 
Bngeaud gratifie les gouvernants, il se voit accusò par Jeur-0f® 
gane d'une extrême faiblesse de caractèro. Â 
Aveuglement dans le ministre dirigeant, faiblesse dans’ 
genéral-en-chef, voilà les intérêts de la Franee-bien assurés 3 
Cependant, s'il faat en croire une correspondance de Pai 
adressée au Journal de Rouen, M, Gnizot serait loin d’attachi 
à la publicité de cette Ïettre aussi peu d'importance quel 
Journal des Débats vondrait Je faire eroire, Vici ce que co 


: ete rine Aen en fie 
«Ce matin, à neuf heures, M. Gaizot a regu, comme d'ordìnaire, ta perst 
Ene ben & P. rl 


enugpt. C'eafralors qu'il a conyu,l'exietenee de Jaiettro,dg N.. le vyat 
1 Beed el 16 pubficité Geellanrevn: K. ost natyre dû 
bspasalBle ; cöpendant; ilfaat: dire qu’'nprès avoir pris eortindbha 4Ĳ 
« Cet komme nous compromet, s'éeriait-il ; il.uauê plaag, vis-à-vis des ch4 d 
siluations;onrdirait-$eaimerit que. hé goûvernêineutdest pnt hsParis; LF 
Esideuil, quand M, le marécbal est à Exideuil; ou en Algério, quand Gestel 
Algérieqa*t Ini plaft'de ge rendre, p- tr Ede, 
— abà úedsus,:M-Gnizola demandé sa voitgre, ct hdi heures esscetz 


ü'beár soleil d’âútoïmne’ quid éclairé aujourd'hui dans Ta matinèe Par 
sé eÂviroms, pour ‘álfor faire une promtnade Vansle graad percM: GAME 
watt aols han pourenito, at loan ik heen sejelat; L 
Journal des Dötats, et il l'a tommunijud dà S, 
lü Pétrange lettre de M: Bugeaud. La: cuitversn 
mement avait à, tenir pour sauvegarder sa diguité trop. méceunu 


g parle mijd 
rad roid if 
t y‚gaut en ce moment qutils eusseyt.à4g rendre sjef 
Akai même, à”trois hos ä rtCtond, pelirg Sate hen ooraart gek ë 
so tuair soïts lc présidenuérdù bijg C-ATHES BEEDAD et SEE 


La Pressese dècide à entreren stène. Elle s'est abstenifé 






podr destine :1'A&eusât pas: d'niimitië-petstaelie contri’f 
rmtrëéhal Dugeâud: La -préàve quo cóimfsöttbijjns Jesjfou 
qui geavernent dit la Prdsdé:, ‘c' bet qfië MI Biigtaird”.ntest M 
encore “destitué:: Là’ Presse bâme l“indisordte publica tin HEL 
‘lettre du maréchat „tet termine en:dêclaratst‘ipn'itá perd 
confiance du jour où elle Fa vn imiter ser-préddvéssture kr 
avoir désäpprouvé leur cohdaite,-G'est,-dit-élle, enfin , j 
avoir attaquê-la MnByliëziëdns -nócedditd:et contre l'avis 
chambres, que l'on se trouve endag&dans-1e forte guerid 
nous ménace M. Bugoaud. Dans an autre articlosur le mêf 
sujet, la Presse rovient à sesidées favorites ril faut porter no é 
cavalerie à 20,000 hommes , et aparer Je gommandement afij 
taire de l'Algórie da. pouvoir. admjnigtwatif ‚gei: nsiderait: 
Baris, wore beren errtehaten edn TR 
Le National montre le ministère rejetant sur Vopposìtiondi 
évónements qui l'aocusent et ladcablent,6'est à sa faihlesse elf 
son indolengeseules qa’ it doitinrputer le dorniët dösaiérre- d' 
‘friqne. fl n'a point peqüisf'empereur'de'Marpe d'exéeuier 
trattó, il n'a rien fait pär Ini-même; ia 'älténdu Varriète 





Hip 


EAT: 
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nel pour.le. maréchal Bugeaud, et il 
Thiers. es An 

« Le publie, dit-il, frappé de ce-rapprochement entre un ‘komme’ itt 
xpar eon mépriá ‘de Ia lógalité ctaahrafne de:lai liborié st dtaateur desdoitij 
pseprembre, pourra bien en faire resaortir la preuve des vérjtdhalen digpoeitd 
pju’apportera M. Thiers au pouvoirs s'il estle ministre du régent u, 
»geaud sera \'indispensablo instrument de sa politique intérieure, et cè ni 
»en dilissez. » : Ke ke 


pn 


ulaà. l'äitiuiitó-: 


y mit tant d’ardeur; qu'elle affuit tetrdfouitdet derne tea oches de 
‚bit deM. de Monrion. Etle parut avoir raison; on y trouva plusieurs, lelië 
La première deM. de Montatou, efle était foudroyante; epròs-dvóir tedfóen 


compte de son assiduitd chez M. Thoré; l'onc 
iufâmedeséduetion. È 
L'accusation était terrible, ef l’'événement la justifiait. 
Muis ce qui fut épouvantable, cequi jeta un nouveau désordredans 
affaire inextricable, ve fut une aëconde lettre, Le commissaire à qui elk 
remise par son seerétaire, qui l’avait trouvée dans la poche dé l'habitde F 
rion, le commissaire, après l’avoir luo,:dit sévèrement à Mme Thoré : 
=— Mademoiselle votre fille se nomme ; 
— Julie, Mousieur. EE 
— Est-ce là son écriture ? 
Mme Thoré regarda. 
== En offset, 5 
— Eh bien, lisez madame. 
Muse Tlsoré tut : 


le irrité n'y voyait qu'nn 


EX 
u 


pmaiabs de ma mère,::gtyul pútosé-mo' bartird 
»au readdz-vous que vos in úvèn defmaútig)’ '' 
Mme Thoré qui savaiìt le fol amgur de sa fille pour Aniab, éru tgu’e 
cédé à son entrainement, elle retouthu la Ièltre pour voir l'adresse 
était adressóe à: M.te eomte da Morikión, — ° he 
Le fatal billet lui échappa des mains, le verige lá prit, elle n°y q 
plusrien, efle se sentit devenir folte. Cependant, au milieu dè cò tou 
ténêbres et de: lueuis contrúirès, mre idée constantd, iiàmuab 
toutes les autres, et parmi cet‘oragé tútitndyi lfeux qi 
pait de tons côtés,elte tbyait planer punt à 


rr rn dr - NK 1 
„exo0s 8 moon KERN 


reille au milan, tournait, tournuit safrd dège'Aù-débslis de cette lag 
‘blante; l'envetopprit dans 18 vertige de'sbri’ tol” éifëlitatre stqit B 
„ae-pécipiter gar elde'le'bec et les ong[èd Wúdbrts. Celle! hage « Sla 

em parde de Pesprit'‘de Minie Thuré aulos piécipita vers a, 1/4 

de sea bras et s'écria: tete IN EE EL eo 


— Oh! viens, fayons, je te shuteráî, moi, ARE TE 


. 


ée it it 
wi 


Cependant la lettre du Julie avait éLÓ ramussée ot é 
Charles, acdouipagitt deM. Villou ot‘d*ut agviit de polie Mie zis 
pour le poste voisin; Met Mme Thoré rentrèrbut dvóe Spijs, jer ae R 
plus; une fiévre ardente, terrible, s"ôtait êrigardé d'elle. rete le, B. 
… Ainsi, aptòs la douleur qu°y-avait-appörtée hi dept pO, ono 
golation et le déshonneur ventient d’oùtrèt dins de te 'hiaidon : de „Jaar 
sable; cetteroiêre di hetfreuse et si fièrd' de'dts vnl, avsreät; AA is 
Gite déshonorde et leur'fils coupabte de mdurité.” ain RL ge e 
u. Assrftóment, nous pourrions oxpliqugr stuw:tg, eha Arseen ee 
ques circonstanees, encore obscures poufëls, do deiid derniers Hie goals 


i i ì . - ' ú| r ETT NM us 8 
ce serait laisser incomplet-te cdractéró de Ik feridió déat mols 
fsiro le portrait; ce Sarai tecuter de ried ‘dorifter cöup de pip el 
ta montrer telle qu’uite fut, telto qu'é fe ost. ie iis 4 de ka) | 


* 


La Reéformeest encore plas explieite dans ses accusations 
tre la complicité qu’eltesattribap à M. Thiers, à M. Bugeaud. 








Pina temises aus mains de M. Bugeand. C'est qu'en dehiors du_mìnistêre Ini- 
EE E 5 b 
Allspose, qui própare,qui nomme. C'est-qu'à-câté.di pouvoir actnel, qui 
ir ML s'úvanouir d'un, jgurà l'autre , il y ale pouvoir à vquir bien autrement 
# “Aporluut, et vers leguel se tournent déjà toutes les ambitious. o 

Sif - . zig en jé di 
Ce que VEglise anglicanc ecoùteàla ' 
‚ Grande-Bretagne. en 
ant des frais da culte, dans la. Grand 








Dr ee 
boe. 
Et 


Le iableau suiv e-Breta- 


ti ‘/ . « . . 
Sheet LiJrlande, vient próciser par des chiffres ee que-nous | 


…ánsides innendnses richesses du: elergó anglican. 
vi, 
EL 


Veblaea; dans leroyaume-uni, s'est ôlevé, pour les quinze années 
plof03O à 1844, à 2,745,853liv.st. En 

gare Cette somme, l'église protestante anglaiso (the english 
dlnbvo ke) n'a regu qua 4,441 liv. eelle d'Irlande n'a rien vern; 
„bblished church): e:esl-à-dire la: religion dal’ Etat, a récu 
me tuut de raaie.- Le clengóde.cgtteeglise,.ón Islanstbja en 
Wemsh part 957,497 ‘liv. et celni d'Angleterre. 624,408: liv. 
gon inne à oute dernière somme les frais de déplacement des 





e Ámclengé attaghd last vamnbeassades et dux missions béran-: 
“Sornee an:ia: pour: \'óglise-ápiscopale d'Angleterre, ui tetal-de 
10345 liv. Ee 
Skwedánensesde construction et de réparation des églises ont 

Pendant ces 15 années, de 226,953. liv, pour \' Aogleterro ;, 
’ ak, liv. pour \’Bcosse ; etiseulement de 277 liv. pour 

Jande, en Ee. AEN zn 

det, copoptes zende fourni par. V'église dEcosse porte le trai- 
Geit € lord grand-commissaire, qui, à l'assemhlée générale 
le, reprêsente le souverain, à 2,000 liv. (24,000 fl.) par 
98 chapelains royagx et.le doyan de l'ordre royaldu Char- 
AE conse regotvent ghacan 50 liv, (600 fl.) par an, Enfin, 
kil ble générale dépense chaque annèe. 2,000 liv. (24,000 
‘bl les prédicâteurs.qu'clle envoie en tournée dans les 
Die villages. Le' revenu annuefdecette óglise estde 22 à 

0. iv. EI } 
NE d gg0tal des sommes allanêes, durant ces quinze années, au 


u 
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UR 


Mr & 








Conjme naus avons dit, de 88,743 liv, mais plasieursde 
S0mmes sont très minimes, ef.dans quelques endroits;ce n'est 
del Gepeis pen qu'on a établi dee chapetatás payós anx frais 
s gr PN EE Vienne et à Constaritbhgple, leur traite- 
Ml annnel ost de 
Ate, Leghorn et Madêre, 


| jlest de 200 à 250 liv. et à Naples, 
Aamterdam et Alexandrie, fe é 
6 


rdam et Alexand u18Q liv. mais à Athònes, qui ne. 
AMM pear In première toit Arte Bânypte de Vande dor- 
wing errdanitement est‚de 83 liv. à Anvers, des50 liv, et à 


â5 «40livs Le seul, ehapelain. attachó à un-cunswlat qui 


ie, 






den, h 
ern 







ais ) 4 * 
Neves, que les premiers n'ont-redu’gue 27,514 liv. les second 
RUL pas eu moins de 4244261 liv:L'église catholique-romairie, 
bebe a, laars demrôwe intervallo,; regan 136,152 liv. c'est-à- 
> ,92B Hv patin, Oiest. la fämieüse datátion de Maynootb,. 
ble arigweg fn 
SRR minatwans. Oner lon oompere … 136,152. liv, pour 
vr eiPey pendanvrgninze ans, le clergö'de phês-4o-B millions 
Ri tidus, tandis que, dans le inême espace de temps, les tmi- 
ina U'une autre classe qui cómpte à peine sept cent inille 
% Us, ontregu424,261 liv. ! 
& sorte de gupglémgat au document. 
pen dótails dound ua a | 


pquel nous emprun- 







et er 18257 uee 'de 1,588, 402 Iv, fat yolée 
et rép wer les égliscs en Ánglaterre. Darani eas. tingt- 
E es, \ : 

plet 2, (RÉ Bar: Curemtinccordées aux catholignes pour bâti 
stoêrernb apt lass En réswni „ le total des frais 7 
‚ de 1800 à 1829, de 2,290,712 lie. tandis que de 
K1834, il aróté, comme nous l'avons dit; de 2,745,843 liv. 
We TRit pour ces quinze dernières années 455,14L liv. de 
® Pebippnr les vingt-neuf années prócèdentes. 7 
A 

Ee Affaires d'Espagùe. 

L Jöftenal frangaìis La Presse a pùblié deux articles sur les 
is T'spagne. .L'Heraldo du 6 octobre tout en reconnais- 
cor teur impertange, se plaint de ce que l'Europe n'a pas e 
Ne nt compris FEspagae, en la-regardant corare le pays des 
EL lafieg, L' Heraldo termine par les caasidérations suivantes’: 
IN OUS kommes d'accord avee La: Presse lorsqn’elle dit que 
PARE W'ótaït pas Tibérale en 1808,1820 ot 1833, mais com- 
s Feoks semble que ce journal iacline à eroire que notre pays 





Ten, 







nr 














Aub 1 Europe ‘ne s'y trompe pas, non ‘plus que ces Espd- 

Ste did encore des choses impossibles) d'expliquer les 
ij! Cmbnt contemporains et les variations qui ont eu lieu daus 
Mor  & Een n Rn rs 
Mt äbsurde de dire quo le peuple est absolutiste aajourâ’ hui. 


5 


/ 


LE 


‚ @t.desanilliers d'exemple. viengent appuyer notte. 
# l'absolutieme avait été plus fort qe avéwolntod… 


lons- 
Ol utis 
b &.fotce 
le Vapcien régime ponrait-il eonver.povr däptüyerchtle 
Anbsda'ondni attribite? En:1823, Ta‘population de Madrid’ 
DEC ent hrousiasnre les Francais et repoussa avoe-colère èt 
“Preis Pride Fêt ve souvonir.a laisse même une telle im- 
Peeiog, PArMi nous,” que- dernièrement l'en répótait encore en 
bisa: de pl id A de de miltce nationate que les 
„Pant ent 30 dl rid „dâgiraient 1'aheoluliste, tant l'esprit de 
bi avòu 8 116 ering as de pöuvoir.fapable de döpossé- 
rohiie apriftés Fed alubt&urs de biens mâtionaux; c'est 
le pees ten, e ost la constitution, ‘car das notre siöcle quel- 
Ch bsndeplgneetiactäyle, ón deter Tes Tmerets anfdrids 


FS 


en main daräut Tannöes, Qaelle neensiokplattd- 


. 


ZEE 


F 


2 


„ 






À id Sâle Constitutionnel.a nrénagú leenatéehal, dit-elle, c'est que M. Thiers 3 
T. Ignore pas que HT. Bugeaud est V'instruweut inóviteblp dela régenge, Giest 
î Pes bastitlesélevóes autour de Paris par leé soins de M.,Yhiers seront un, 


ine, il s’organige úsie conspiration de cour‚-qui prévoit, ‘qui dikige, qui. 


VoBuivant un decument offieiel rêcemment publi, le total des. 
Mas-vptées parle parlement pour subvenir aux frais des: 


Miis ne celle'diEcosse a eu 349,908. liv. L'égliss:drablig (the |: Tafná. Le gouverneur purinterim.n dirigó du mêine côté töns 


Oiues et des ministres, et aussì une somme de. 88, 743 diy, 4 
“nd Nn 


a\tachóé aux missions ou aux ambassades on consùulats, a” 


Li | t 3 f16'30 septein 
di vr. (360 fl.) chaeyn; à Liebonne, Hant-s koi 


wed t'église d'Boosst, “est celui de Buenos-Äyres' il a 
5 H18UÁ, lásomnietotalede 2,540 Hiv. /  d- 


en sommen gaten aanuellement,apx, protestants: | 
gleterre Est-de:1,862 liv, mais en mom. ER, 
’ 


S 


ganga Ofkideamca, éLá l'ahjet detant 


perqù deë ièmes dépenses de 1800 
bel ed dt 5 Ne 


60:565 liv. furent employdes en Beùsse âu Mi ard 
de 


We janimé du-même esprit, nous avons jugé nóesssâine:| 


° duct Vétait en 1823. Ld résultat de là guerre civile proude, 


re äuraït triomphó, mais ila étô vaincu, geeignet. 


avee beaucoup plus de tenacitó qne les systèmes et les idées. 
Le. nouvel ordre:de choses est assuré; il no manque plus 
qu'un bou gouvernement qui sache l’atiliser au profit de tous, 
cousolider a ekese publique, et suivro une marche tranquillé 
de prospérité-ehde repos, Il y 16 mois, notre premier: besoin 
êtait celpi de l'ordre matériel; aujourd’huigcla ne sulht plus; lé 
pays reelsme l'ordre moral, et c'est ee quenos gouvernants né 
compranwedt point. 6'est pourquoi, cormme le fait observer fort 
4 :.judicieusement la Pressg, ils restent.isplés, etse voient refunser 
JAappuide presque tousles hommes iuflgents du parti conser- 
Jvateuren en Be ut 















Nouvelles d'afrique. En 

Les nouvelles d' Afrique sont moins inguiétantes. ‘La révolte 
est toujours gênêrale dans-l'vuest de nos-fiossessfous ; Abd-el- 
Kader paraît être encoresar notre territoïre; un journal d' A 
frique assure même’ qti'il s'est émparé-de Nedrumii, petite villt 
au sad de-Djemsà-Ghazaouat, à pea de distance de la frontière 
du Mareu, Mais-du moins les corps de trotpes quë l'ärsúrrection 
avait surpris et divisés st sont ralliés; de gênôral Cavaignac est 
"àlà tête de sa ooloane sur. 1'Isser, rivière -q'ui sc jette dans la 


i tesrenfortsdont il a, pudisposer. Voilà pouúrtextrême frontière, 
Le general Bonrjotly est plus à dEst, srir dà Mina, prêtâ agir, 
et altesidant les ordresidu pönöral de toatirórikière, - cle 
"Ea tranquitlitó r&gne dans tes proniitbes d' Alger et 
Zantkine. … i:, Gal sen nek ER alat Seer er. À 
Le Mòniteur Algérien, du 5 aat hre, domtie lesdótails suivants: 
a Lo Turtare, arrivé: lep Orad pic Il Etadt allé co:idutre' Id: lieutenant-gé- 
néral-gouternearsgéndrat par intérim, a apporté des nouvelles qui confir= 
meut malheuwreuscmeut ce que nous avons dit dans notre dernier numéro. La 
situation ast grave dans l’Ougst; mais des niesures promptes et énergiques 
ont été prises pour faire face aux dangers, ze - 
pLe lteutenant-général gouverneurgénóral par intérim, ‘anasitôt son arri- 


deCörrs- 


zede, 


aomeués d'Alger, dans liatention de faire appuyer le, eutenant-cotonol 
 ValsinùEsterhazy qui:couvre les (ribus fdêles dvee 1,000 chevaux du goum. Ft 
‘a appeld à tui te général Korte-quise trouvait près da Sidi Bel-A bbès avet 700 
_heiumes d'iufanterie et 400 ahevaux. eee ten AE We RLD 
»Le général Cuvaignaea rallig Lous Jes détacheinents de sa súbdivision et se: 
troúve sur \Ísser aveosa colonne. fes ek 


quiétudes, a douné de ses.nou velles. En chèrchant à rallier le général de Bour- 


jolly chez les Flittas, ita é1é attaqué (rès-vigourensement près du village de 
Tilliouanet. Deux combats succesöifs ont été livréa dans lesquels nous uvoris. 


‘| ea l'avantage le plus miergud. Au second; Pennemi vous a laissé 90 inorks en- 
: twe-les mains. Ne: EE 
‚ »Lecolonel a raliië tous sas détachemeats de travailleurset wanauvré. pour 

tenir Penaemt en éehec de ce côlé. 


pL'Est ette Nord de la éúbdivision 


‘byles. na appris par la voie de terre que le général de Bourjofly était encore 
KE He Gahiih6ed RIA. ot ha ia, où if se fenait oi oksörvation.” 
ÎCe:in@indibursà quatdër Heurbe di'soivrs bh AdErgirt de caválidrs chargds'dé by- 
tif jui pagsaientea sne du.eanrpe Le kháiifa.Sidi-Larribi sortit uvec sow gaum 
et fat appuré da près por 200,charaus du Afychaaseriss- ot de Kin fanteriey On, 
| eut bjeniöt refgint lPennequsdout les chevaux Staient fatjguós.ét syrchargób. 
"C'ébait Bdu-za ei'irsonhs qùi'se ditigeait sar fa Mina après as 
douairs soumie, En'un iuietunt sa loupe fitiide dl därbatd desk Wffin éérie 
fut bachée par nos chasseurs. La poursuitea duré fors avant dans la nuits tout, 
le butin a été repris et on a ramené,.eu outre, plus de 100.chevauz zelkós. p 


dernier, marchá d*Orléansviljea élé trêgofráquenté par les, Arabeset les Ka- 





‚Nouvgliesde finder, 
inne Heetao sb te broden erf rÂbhénes, 28 septembre, IES 
ve Luadi passé, tous les,osprits étaient dans le plusgrand;efkrdi, 
par suite.d’un artiote de jeurnal où Jes Grecs sont.invitès d’ urte. 
manière pressante-Ä se rallier autour du tròne:, la vie du roi 
étant menaete par des assassins. Le rédactear, disait-on, avait 
tes preuves en main, on avait dècouvert un. infame complot: 
‘gontrele roi, Koltettis et Grivas ; ce. complot devait, éclater ke 
15 septembre; la. vigilance des aptoritós l'avait dejouê, sais. 


{'rof , la pdtrie et la religion. Get article érait'gerit d'n tor,trop. 
sérieux et pênétré pour ne pas être cru.de beaucoup de mande 
d'autant gslus.que le jaurnal en question passait pour un organe 
du ministère,- M. Kléoménès, le rédacteur, avait dû prendge 
la fuite, ily a plusieurs années, par rapportià un proeès cri- 

 minel et, cette année, il était revenu à Athònesoù il avait 
fondé sau.jdarual. saus teititre:de Triomphe de la Constitution. 
L'effet produit par l'articie sasmenttonne fat-três-grand, même 
dans, les. chambres. Les députés ajournèrent. leur discussion 

f:touchant fe-budget.. Les ministres furent,eonvoqués pour uhe 

„SGanee::Ájsparurent,„avecenx tous les dóputés. La tribune:des 
envoyós et. Ia galerie du public ótaient garnies. Le ministre 
Bábbi deelwrasignprer complètement l'existence d'un complot. 
Benueoupide deputástierent.de langs discours, puis les. miuis- 
tres: furent invitèsià répmgaltre,be:lendemain pour zendre:uh. 
rapport circonstancië. Ils zevinrentiet le siniatra:de.la justice 
declara peur lorsque les autoritós avaient sommó.Klóomenës, 
de rendre taïson de sun article (Ì). Ptasieurs assistants deman-. 
dèrent qu'on le fît comparaître,.maisBksBalbi s’ étant prononcé 
contre, la chambre se soumit, Lioppöbition profita de la pr 


chant tes derniers événements dans le Magne, M. Kalettisr 
pondit à ce veeu. Ensuite ón discut 
prendre de rósulution. 


- 
C 


asur le budget, mais sans 
Ge ; ‘ E S 


Ed 





_Nouvelies de Saxe. 
e Dresde,le 7 octobre. 
La deuxième chambre des états a terminé la discussion sur 
lè'nouveau système, de mesures. Elle a adopté tous les articles 
da-projet et a adherö’à la proposition faite par la commission, 
téndant à go que.legoüvernement veuille bien continuer les né- 
‚gocintions entamées avec les autres ótals de l'union douanière 
pour V'intfoduction d'un systènie de poids et mesures uniforme 
pour toüs, en con 
30 mars 1833. AE: En 
La première châmbre, dans sa:séance dt 4, s'est encore ob- 
cupèée des mesures provisoires à adopter relativement aux ie 
 tholigutes-dissidonteoha.discussion arryelê principalenent sur fa 
question dosuveirjulju’à quet point de gouvernement pouerdit 


se oompromereruw se créer des etibarras dans ses relativhs 


avecles autres Etatò, en paraissant reconnaîtro la nouwellesecte. 
‘Un avembre de l'assemblée, le docteur Dittrich, s'est prononéé 
j dens an sershostile aux-dissidents; ika reproché au gouxerinp= 
ment d'avoir, par sa tolérance, encoaragé les dóveloppements 
da schisme; à quoi le nyinistre des-cultes a répondu que.le-gok- 


(f) Suivant plusieurs lettres dignes de foi, toute l’'affaire reposait sur une 
E intrigue imagiuéc pour faire dú bruit et de la sensation. 


| 
























 vée, a pouseó en avant dans la direction de Tlemcen, tes cenq;bataillons qu'il 


»Le colonel Géry , sur le comipte duquel on avait d'abord en quelques n=. 


rês avoir rasó.dés*} pe hsb % . me mre 
“pourrait-peutsôtreexpliqner de la même manièrelaöappari- 


il était ajvurné au 26, et les citovens êtaient invités àsauver le 


„sene. des, ministres, paur demander des Communicatioug ad: | 


formité de l'article 14 du, traità douanier da 


4: 


vernement a eru devoir êviter toute mesure qui aurait 
‘renee de la persécution. n 
La chambre, à la presque nnanimité,.a autorisé Je ministère 

à exécuter les mesures provisoires proposbes par lui, à permet- 
tre aux dissidents de côlébrer-leurs-eórêmonies religieuses en 
_publieet à leur accorder pour cela l'usage des temples protes- 
tants. Les prêtres de la nouvelle secte pourront administrer le 
beptêmr; la cormmunion, assister aux funórailles des.membres 
‘de tènr seetey cès dotes étant purement religienx:; maïs ils-ne 
‘pourrent cofisacrer les mariàges, à cause de l'etfet civil qusim- 
porte: Uetle conséeration et des embarras internationaux qui. 


Fappa- 


pourrafent:enrésulter. Il -a èété arròté ensuite que les vatheli-. 


“ques disbidents seraient tenus à payer leur contingent des dó- 
‘penses des paroisses catholigtes-daris lesquelles ils sont dorni- 
eiliés; qu'ils continueraient de jouir de la plénitude de leurs 
- droits civils et politiques. # By EE 
Un membre de la chambre a demandé qnele gouvernemant 
prit engagement de prêsenter dans le courant-de la session ane: 
loi dófinitive sur les dissidents ; mais sur l'observation du mi- 
nistre des eultes;que le gouvernement se trouve dans |’ impossi- 
bitité ide prendre un tel engagement , le monvwement: religieux . 
n'ayant pâs edcore acquis un caractère de fixité et de.consoli- 
datien qu permette de jeter les ‘bases d'une mesure durabte, la 
ohambre a passé à l'ordre du jour. sns 
Dans sa séance de ce jour (7), la première chambre a adopté: 
‘Tes eonelusions de sa commission tendantà dèclarer qu'il ya 
lieu-de-prôsenter au roi nne adresse collective pour les deux: 
sehamlires en rópönseaa discoursde la-courouwe, 
wenn iig si ho 
‘Nouvelles de Suisse. 
3 bn Rn b Genève, 8 aètohre. 
Nous sommes à la veillede voir fonder dans notre ville une 
banque, peut-être même deux banques-de cireulation. Notre 
‚industria et.notro commerce pourront en retirer.desavantages 
qu'il ne conviendrait cependant pas des'exagêrer, Tuutefois, il 


[est permis de douter que. l'avenir d'ótablisseménts dêlca genre, 


„dont la sécurité du paysest la première condition, suit-parfai- 
‘lement assnró dans les cireonstances critiques où se traüve dès 

fongtemps la Suisse, et particalièrement dans la position twute 
sp&ciale où est place Genève. Ces motifs de dèfiance mòrite- 

raient d'être pris en serieuse consideration, lors mênzo qu'on 
‘igaererait quecella de oesdenx banques en projet qui ale plas de 
„chanoesdes’ établir a pour fondateurs et principaux dimecteurs 
tdes cepitalistes étrangers, Le erédit commercial de notes ville 


ann be Ot poderait ainsi se trouver, daus tel ou tel moment donne, à la 
‘d'Oriéansville n'ont pas bougé. M. le; 
colonel Saint-Arnaut est avec sa colanne dans l’Ouest de sa aubidivision. Le 


 meroi d'hommes dont des vues financières ou potitiqaes seraient 
en Opposition direste aveo tes intérêtsla Suisseet di Genève, 

… ne se passe guêre de. jour eù l'on ne saisisse a dà frontière 
deSavwie.des iuprimós sóditieux destinòs à être répardus.dans 

leg états-aardes ot d'antres contrées del’ Italie. Ges nenées pro- 

„pagandistes avnient: pris: ure activité extragrdinaive daas ces 


„derniets temps; :par-ure: coïncidenee qui a fe renarggóe d vec 


des tfionvements dont: lx Romagne vient: d'ötte te vhéökre. On 


“tion inopinée.én,Suisse de rèlugiós pelitiqdes conus „qui en 
avaient été formeltement expulsés, il y a neuf ans, à la: rpqui- 


sitton des puissances êtrangêres. Tont porte à eroire qub-ce _ 


sont des êclaireurs dètachês par la Jeune-Allemägne pour ap- 


: pnyer, le ens:êchéant, les mouvements tentês par leurs eoafrè- 
wreêide la Jewne-Italie, ainsi qae cela eut lieu naguêre à l'épo- 
"qe delg mómorable expedition de Sâvoie. … 


Llaffaive- du congrès ou eoncile protestant projetò pat.quel- 
qüues notabitités.dà canton de Zerich „en estrestér là: Oma gé- 
nöràlement compris que cette démoustration, saps elijet reel , 
ne serait propre -qn'à aceroitre la dósnnion qui rögád asjour- 


bonne foì ne saurait prétendre que V'éxistence de l'église réfor- 
móe suisse soit mise en danger par Fattitude purement dêfensi- 


d'hui entre les Suisses des denx cultes, Aucun protestant de _ 


ve qu'ont prise les cantons catholiques, ÍÌ ya une rare incôn- … 


sêquenee à signaler conme forïmidable un particeoutre legael 


‚on prend en toate occasion l'offensive, et qn'on.se proclase au- 
joard’ hui même en état d'anéantir; ie: zet 

La réaction libörale paraît-continuer À Liicérne, Les ólèc- 
teurs dela commune s'étaient réunis, le 5 couránt, pour pto- 
eöder â l'ôtection d'un membre da petit vonseil munieipdl et 
d'un inbüibre du“ gránd conseil inunicipal. Sur 977 votes, 72 
voix ont élé perdues. Majorité absolue, 453 voix. M. Jost Melch 
Degen ‚“de:Lucbrrie’, tibérát, a òté nommé membre da potit 
conseil, et trois libéraux ont été només” taëfbresdu' grand 
conseil, de bn eb De 
Situation politique de F'Allemagne en 1845 


vr (Swite, — Voir notre numéro d'avant-hier.) 


 & Ely à fpdurtant des éerits plus sérieux dans cette pelómiqne ; 


cesofitteuk-là surtout qui, s'inqúiétant peu deRongé et‘de 
Geèrskf,'étndient lès questions soutevóes tout à coup dans la’ 


f sociëté, dans le droit, dans la politique, pár leg troubtés reli- 


gieux de l"Allenragne. M. Wilhelm Scheegans a publié un tra- 
vail fait avec soin sur les rapports de l'óglise nouvelle avec 
Vêtat, et sur les réformmes qn'exige impôrieusement la situation 
actuelle du culte érangölique. J'át 1à dé’ M, Hinrichs, ‘profos- 
seur à Hatle, une brochure curieuse intitulóe: Tròves, Ronge, 
Schneidemühl, considérés pir rapport à l'état ef au droit public. 
M, Hinrichs, reprend iéi tes idöes exprimóes par lui, il y a trois 
ans, dans sa chaire, et qû'il a exprimèes dans sès ie ra 
Verlesungen; Hest úrt de ceux qui ont toujours dósirgdsdein- 
ment Ìá donble réforme du protestantisme, et du catldblicisme, 
et leur afhiod das ‘ûne forme supérieure; iTa crivöir dens les 
ótánenients de Laurahütte et de Schneidemüäht sa’ chttiêre tout 
à oohip réalisbe, et il s'ést intóressó au sucaës de ll. Ronge avec 
he grdear todte'jtvéhite. Cette partie'cst tä-plus faible de son 
vre; müis, quand il arrive aux probléines politiques, son tra- 
“aïl est istractif et mêrite d'être consult, 

'Vespòrais ttouver quelque môrite dà perisóe dans l'ècrit de 
Wolfgarië Ménwel! Sur les deb en Je n'y ai rien 
trouvé qù’an tong réquisitoirs góifteë fa presse en gónóral; et 
‘une sêrie d’injures gäresseàë RK 18 Präâfibe, à la'borraptiour fran- 
caise, à l’athéisme patislen, à' cette infame Babylone dont Fes- 
prit empaisonne 1*Burdpe; tout cela à propós de Rongeet de 
Czerski, Demaadez àM: Menzel ve qu'il perse dlg protestants et 
des catholiques, s'íl âppuie les lathériens ou Ted Ealvinistes, s'il 
tient pour la politique de Berlin ou pour la polìtigne de Vienne: 


« 


a toutes questions, M. Menzel n'a qu'une réponsc, iest eon- 
“toela France, censeo Carthaginemessedelendam. L'ironie irritée 
de kauis Boerne avait deja fouetté ce maniaqte; au lieu de le 
‚ guêrir, on a aigri son mal; waillé, renie dans son pays, abon- 
- dunné-de tous, laissonstte:marmotter, pauvre fou, son éter- 
been Soenna qui-signe un homme d Etata publió un 
ntravail-êtendusousee titre: Les nouveaur troubles de l'eglise 


-ejugds'aw point de vue du Droit et de la Politique. L'auteur! 


‚. pourrait bieu Être un protestant, quoiqu’il se montre très- 
-tpposê.à:la seotedes dissidents eatholiques et très-favorable à la 
- politigse-ultramontaine, à la conduite de Rome dans ses con- 
- flike avec la Prusse, Je le prendrais volontiers pour un piótiste 
‚ Arês-décidé, mais étranger, par sa qualité de laïque, aux ran- 

eunes quisont si vives chez les miuistres desa comimunion. Îlest 
-frappêsurtont du caractère irréligi- ux que présente la révolte 

des dissidents ; dans \'appui que les protestants leur actordent, 
il voit l'indiférence publique el la haine da christianisme. Les 


piétistes enx-mêmes ont appnyé M. Ronge; mais lui, il n'est 


‚ pas dape, il dénonce la conspiration anti-chrètienne qui s'ac- 


- „eruit ef va envahir bientôt toutel’ Allemagne. Aussi ses-conclu- 


s. Hôns sont-etles bien simples : point de réforme ; si vous touchez 
a öglise êvangêlique, si vous dèplacez une seule pierre, vous 
veouvreg unhisse à cet esprit ruse qui vous assiège sous mille 
" däguisements. Ge livre est curieus; Fauteurest seul de son avis 
cöntre Vi Allemagnn entière ; an moment où tous les partis n'ont 
qu'une voix pour rêclamer cette révisiou des lois fondamenta- 
„Jes de V'église protestante, l'homme d Etat piôtiste Jette un cri 
d'épouvanteet supplie le pouvoir de barricader les portes. 
A- côté de, ce manifeste si vêsolu, en regard de cette dénan- 
“etatiun si nelte, viennent se plaaer naturetlement les eerits des 
radicaux, La jeune école hêgêlienne. devait prendre part à ces 
„_dékats: et ‚prêter son appui aux amis des lumières. Un des plus 
‚ fougueux éerivains qa? aient eoncouru à la rédaction des Anna- 
„tes de Halle, M. Gharles:Rauwerck, expose dans une série de 
brochures. l'histoire de l'église romaine. Le sujet n'est pas 
- „neufs. et M, Raawerck n'a rien fait pour se Fapproprier : les 
… râflexions qat’il iimprime sont depuis longtemps dans le do- 
-„maùme commun des Annales de Halle, On ne voit pas qu'il fùt si 
vourgemt de. publier, après tant de pamphlets, un pamphlet 
„nouveau, tristement pense, Ipurdement éorit, sur te catholi- 
‚ecisme de moyen-âge. M.Rauwerck a déjà publië deux livrai- 
-‘sons.deson Otierage, la première sur V'infaillibilite du saint- 


… siège, la secande snr les indulgenees ; il annonce l'histoire du 


vaâlibat, de l'inquisitton, du jestitisme, en faisant rema rquer 
courlen;ikimportequ'nn écrivain populaire apprenne à la na- 
tioncalleinaerde la. vérité domplète sur l'òglise catholiqne. Dé- 
… cidánbent, Ja manie dela róvélation se propage ; c'est la maladie. 
veouránte ; M.-Rauwerck proclamant la nécessité de sa venue me 
« ‘parait aussi original que M. Ronge, Mais continuons. Une men- 
tion partieulière est dneà M. Maron, qui a fait de son mieux pour 
: ‘Êtradistinguê dans lafoule. Son écrit porte ce titre: Le Progrès. 
-vrelagieum da notre temps. Singalier progrès, à coup sûr, et sin- 
' ‚guliêre religion ! L'aeteur commence par dáctarer qu'il tui est 
-ipaposbible de vroire à |'immmortalitó de l'ame, dogmeabsarde, 
"…etquine peat. eonvenir, qu'aux egoïstes..L'humilité est à ses 
-Gifenw aaedhose. nbeminable,. an. viee contraire à. la digeité hn- 
-vÛlainos Aptrôs cela;;il n'est pes bien érpnnant qu'i} proscrive le 
-vgerême: « Etrange facon-d'honorer Dieu! s'écrie-t-il. Quoi! 
humilier son esprit, affaiblir la vigueur de son corps!» Pour 
’ tui,úlest biendécidó à faire tout le contraire, et à eraître, le 
- plua‘qu'il- pourra, en force et en joyeuse santé. — Est-ce bien 
‚ en Allamagne. qu'on imprime ces grossières paroles ? Hélas ! 
-qúand Vesprit-de Voltaire passe le Rhin, que devient sa finesse, 
‚am vivacité, sanvent ornelle, mais si lógère, si élégante? Tout 
- «bela disparaît dans un-mgtêrialisme éhonté, Rejetons bien loin 
- tes snttisasextravagantes.qui feraient trop bean. jeu aux invec- 
-… tives de Goenrres, „aux repraches envenimes de Menzel, aur dé- 
… Ronciatiors:de Phomme d' Etat. 


-…:: de veux terminer cette revuc rapide en signalant deux éerits | 


tout-à-fait dignes d'estime, et dus.á denx ecelêsiastiques distin- 
…„8uês, Fun catholigne,l’ autre protustant, Ml. Staudenmaier, pro- 
…fesseur à l' aniversité catholique de Fribourg en Brisgan, a éta- 
… bli fortement ce que c'est que le catholicisme; c'est le titre 
même de sa brochure, ! Essence de ['église catholique (Das We- 
… sen der catholischen Kirche.) Il restitue avec netteté la carac- 
‚…têre de sa religion, obscurci par tant de controverses, „et dont le 
‚_noma été usarpé par Ia secte nonvelle; il montre ce grand édi- 
“ fice avec sa discipline, sa hiërarchie, sa constitution pitissante, 
et n'a pasde peine à prouver que M. Ronge s'attribne un titre 
qui ne lui appartient pas. L'éerit de M. Staudenmaier est, 
dit rêste, plein d'élévation, de tolerante, de respect ponr la 
raison huntaine; on y retrouve le penseur érudit, celni qnia 
éerit qne bonne monographie sur Seot Erigène, et qui continne 
àenrichir, la littérature théolozique de savants travaux sur le 
‚ moyen-âge. Il faut sonhaiter ait catholieisme, en Allemagne et 
‚partout, des apnlogistes comme celui-là, La brochure de M. 
‚Uitmoun est plus intressante encore; elle respire une onction 
„eArgiment chrêtienne, et les dvutes de l'auteur à propos de la 
FRG Raissante, sa mólancolie qu'il ne dórobe qu'à moitié, don- 
"BERGER intérêt nouvean et comme un charme plaintif à cette 
‚ Aestures Ll iemporte d'ailleurs de savoir Vopinion de M, Ull- 
à Beek Dilmann, qiri professe à Heidelberg et dirige avec 
M. Drab kaa gaoellente revue de critique théologique, est 
Fun des neg BER reprêsentants des doctrines de Schleier- 
rmacher. “ONK Aeons Pnttendu les pietistes, les amis des lumières, 
„Tes geunes hégdliens ; W@int savoir ce que pense la plus nobte 
_écoië ve V Allemagne pry à i 
temps la plas dêvonde & Va spiehop. Or, voici cette opinion: M, 
_„Ullnann, à titre de protestang, 4 dà salner d'abord avec joie Ia 
‚ tentativedes nouveaux ca thofinurs; tantefois, it attendait encore; 
„avant de se réjouir sans sernpule „bt vgalain les jager sur leurs 
euvres. Ce sont ces oenvrés précisôquans abi ont (rit naitre bien 
des deöntes au fond de son AE. Son tarur $lail.fsop sincère pour 
1, qu’ voulàt profiter de ces érênemens et en Leiry un moyen 
„ide, polêmique; il cherchait, il êpiaitan signe, ane éuincelle 
„de la vie religieuse; il ne l'a point trouvèe, a Prencz garde, 


„Séerie-tril; prenez garde de trop complet san tes changements 
‚gue vous faites dans le forme de votre êglise ; portant, c'est 
‚de changer les aunrs et de les renouveler! Avantde féforiner 
l'eglise, il faut se réformer soi-même. Il ne s'agit. Pas-de deve-. 
‚air libre extèriearement ; c'est au fond de Fame qe}ìl iniporte 
‚de l'être, Et püts, l'affranchissement n'est pas le but principal: 
d'une réforme ; ‘le vrai: réformateur detivre Jes ames de leurs 


























|autarifactuel du Zollverein. Maigré de 













demande était accueillie cet exemple serait suivi presque 





auxquelles ilssont en butte. : 


fedionte, la plas religieuse et en même | 


‚Canton, de Lucerne. 
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sept hómmes, ils ne dirent rien, etils se bórnèrent, apròsiä 
complissement des devoirs de lenr emploi, à faire part de lef 
soupGons at ezpitaine du port. Cet officier s- transporte 
trente hommes tafanterie à bord du navire, et it somindid 
quipage d'ouvrir Parinoire designée par les douaniers. Gos 
on disait que la cló ötait égaree, il fit briser la porie deg 
moire, etil y vit un homme donttes inains et les pieds &05 
liés avet des cordes. Get homme, c'était le Capritsine Nore 
commandant du bâtiment, Le capitaine fit con Inire M. A4 
berg et les dix-sept hommes composant Vóquipuige à terf® 
Puun des auditears du tribamal iaritime a sur-le-champ 18 
de à leur interrogatoire. de 3 
‚» Get interrogatoirea révélé les faits suivants! qui ej 
déclarês et avoués par tous: le mavice Friede allait de AR 
tersbourg à Aberdeen, en Ecosse, avec une cargaison d' osf 
qu'il fiteau. Lecapitxine Noreberg ne jugea pas cette 
assez considérable pourqa'il fût néeessuire de relâche 
un port, afin de la faire réparer. L'òqüipage était Cun self 
traire, et exigea quel'on entrât à Swihemande, et_comÂ 
Norrberg s'y opposàit, le second êt les nlelsts le garottòr 
fe jetêrent dans |’ armoire, puis ils prireat le command 
‚du navire, et le conduisirent à Swirtemande. EAN 
» Lecapitaine Norvberg est rerté eufersnóndans tari 
dant environ trente-six haures, ais: Póepapage bei a dor 
guliërement sa: nourritufe, el no luie fault surtoie nagsen alf 
traiterhent. ete 
» Les dix-sept hominas composant l'équipage ont été on 
néset placés dans les cachots, et le tribunal: maritiare- 
Vinstraction de laffaire. st 
s Le crimedont l'èqnipage de navire s'est rendu en 
entraîne la peine de mort; et jamais en Prusseaucunu o f 
tation de peine n'a été accordée aux individas condurù nä 
rêvolte contre leur chef sur un navire en voyage. zr ël 


— Le territoire européen de \'Angleterre ne sufit 
spócnlateurs britanniqnes; ils veutent fäîre jouir da't 
de rontes nouvelles leurs colonies des deux Indes. Une’ Ge 
guie est forihèe aú capital de 350;000 Ie. se! (140,600 1d 
de 25 liv. st.) poùr établir ún Uléniik de fer qui, tra versa 
“Maurice, ouvrira des obitubinteättons rapides et: prompté 

les divers ports de edl{e' bele Colonie. Une autre sicidt 
mande 36 millions (30,000 actions de 5 liv. st.) pour [úé 
la Jamaïgne nn chemin du même gere. L'uneet Vautrúd 
compagnies annoncent qu'elles ne regoivent ‘plus de ded 
d'action, et que déjà il leur en a’ été demandé des mil Ee 
plasqu'elles ne peuvent foarnir: Ee Bie 


liens extèrieurs, mais c'est pour tes attacher à la Divinité ! Dé- 
lier et lier, voilà sa tâche, ll enlòve les ames aa mal, et les donne 
au bien, à la vie, à Dieu ! Si Jésus, en tant que vêformateur, a 
dètruit [ancienne loi, souvenez-vons qu'il en aimposé une 
antre, plas haute, plus difkeile, plus obligatoire à la conscience. 

C'est à cette condition-là seulement qu'on peut Être un réfor- 
mateur véritable et servir efficacemeut le. progres religieux. » 

On compreud que, jugòs d'après cêt idéal, nos réformateurs 
duivent paraître singulièrement peuts. M: Ultmann ne prononce 
pas ce jugement ; il donne seulement ses conseils, il indique les 
voies, mais avec une tristesse qui montre bien que ses illusions 
ont disparu. 

L'opinion de 4. Ullmann,est V'opinion véritable; sì l'on veut 
apprêcier àce point de-vue ólevé l'entreprise des dissidents ca- 
tholiques, ou est foreá de convenir que ce n'est pas du tout une 
réforme. Letort de M. Ullmann est peut-être d'avoir trop vonlu. 
dêcouvrirun caractère religieus dans une tentative qui, dece 
côté, n'a rien de grave; cetort, du reste ‚ cette inquiète sym- 
palhie, disons le vite, devient an mérite de plus chez le pen- 
seur chretien, chez le théologien dóvouê. Pour nous, Vopi- 
nion mème de M. Ullmann nous ramène à notre sujet, et au 
point de vue que voussvons choisi ; puisque Vagitation en Ál- 
leinagne est si peu rebigieuse, son, importance, que personne 
ne conteste, est bien:vertginement politique, et soninte. Reve- |: 
„nons dona aux faits, et, pour achever-cotte histoire, interro- 

geons encore , depuis Varrèté du 30 avril 1845 , la.eondaite des 
cabinets, la marehe ‘des partis, et la sitnation dek diverses 
_églises au milieu des problèmes qui s'agitent. En 
B - (Lasuite àdemain.} 
TTT 


Nouvelles et faits divers. 

Une lettre de Carlsrahe confirmeee qui aà été dit déjà que 
le congrês douanier n'ädoptera pas de’ changements importants 
très-longues discus- 
sions, le congrês n'a pu arriver à nn résultat definitif. Il se 
séparera- probablemerit vers le milieu da mois pour se rêanir 
plus tard à Berlin, 
—_— Nous lisons dens le Moniteur frangais : 5 

«Le roi, dont la sollicitnde a ôté profondémeùt mue à fa 
nouvelle des derniers evónements de la province d'Oran , s'est’ 
empressé de prescrire au ministre de Ja guerre de lai rendre 
compte de la situation des familles laissées par les braves qui 


ont si glorieusement succombé, victimes de ces déplorables 
bvéneinents, » : 




































































— Le gouvernement hanovrien va l'insuffisance présumée 
de la récolte des pommes de terre en prohibe lá sortie aux fron- 
tiêres des provinces de la Frise orientale et de Bentheim ; ila 
deerété en mêine teurps la libre impurtation des grains, fèves, 
vesces, pois, fruits, gruau, rig et aùtres denrées alimentaires, 

— Le bateau à vapeur Predéric III, faisant le vorage de | 
Rensburg (Holstein) à Copenhague a sombré le 2 octobre. Les 
passagers et |'òquipige ont eu à peine le temps de se sauver dan 
des embarcations, sans pou voir emporter leurs effets. ve: 

— On lit dans unedettre adressée de Rensburg à la Gazette 
de Cologne que les collisions entre tes sohdats danois et les Hol- 
stenois se renouvellent fréquemment et dégénèrent souventen 
rixés sanglantes ; ce qui produit une vive agitation dans le pays. 


— La lettreofficiefle saivante vient d'être adresse par M. le 
rúinistre des finances fe France à ta chambre de coumerce du | 
Hävre: «AR 

‘« Messieurs, je'nt'empfedse de vous infotmer'que je vièns de'sigtier un ‘ar= 
rêté portant que teit va vìlfds arimés pour ta pèche de la morue pourrònt;ezcep- 
tionnellement, et pour lapampague de 1846 seulement, s’approvisionuer de, 
sel d'Espagneet de Portugal. B ENE 

»M. le disecteur-général des douanes vous fera incessamment donner con- 





tnt nn vt ee 


í tt { Pe od D@ ox ‚ del 
Une Demoiselle de Famille respectabie , « 
ane éducation soignée , possédant le Frangais, te Holfaindeis 1’ Aij 
PAllemand, aimerait se voir placée auprès d'une dame distindudijk 
demoiselle de compagnie, Bile se chargerait en nrèike. temps ded 
tion. des jeunes demoiselles de la maïsou , et elle suivrait velontiers,(f 
dans ses voyaggs on-pays étra Elle peut donner sur ses ca ds: 
son oaraodek srérihetg ment 1e jp deronndn 


tdn're tb fed plus satisfoteants. © 
Adresse: J'‚ 0. J. lttréd offFärchies , chez le libraire VAN Hood 
à La Haye. En: E _#& 


7 
ee AVES. 
Un Italien, Ml, Martâni , qui s'est vou pendant plasidure IN 
l'enseignement de la langue italienne , dant la gognaisaance fait self 
ment partie d'une éducation complète, däsire se zor en celta rif 
8'il y trouve le nombre d'éïdves néckssaire. ME. Martiui a été hont Le 
quelques années „BT, Mufinnce de: LL. MM. le roi:et la: reine de Gj 
‚| qui avsientfif, dy: Alps pour donner dos iegons iin s. Af 
| la princesse Aldégdhdo Bavipre. « A sAede 
“_ ‘S'ûdreseör au burokwdw Journal de La Haye pour de plus. amglf 
mations. ste re eN EE ee is 
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naiseande des dispositions de ëet urrêté, 
»Recevez, mnessieurs, etc, 


A 


“ Mad. PAQUET, 


Fabricante de Corsets de S. A. R,‚ Madame la Princesse d’Orange ú 
Paris dans les premiers jours. de la seconde quinzaine d'octobre 
rendre à La Haye ‚et delà à Amsterdam. ‘© … ti v 


ze Ed » Le ministre des financos, 

EE: bt ovt 4, BSÌGnE,LAGAVR-LABLAGSE.B , | 
Le consul-gónéral francais d’ Alexandrie, assure-t-on, a, 
éerît à. M, Guizotqn' an certain nombre de Maroniteg lui avaient 
demandé de. passer, „aux frais de l'état, dans: les possessions 
d'Afrique frangaises. Le consul-général annonce que si cette 


rose 





‘immédiatement par un nombre beaucoup plus considérable Cours des EF onds. 

de chrètiens ne cherchánt qa'à se soustraire aux persécutions | 
Le consul-général ajoute dans sa lettre que ces Árabes chré-_ 

tiens pourraient être placés sur les frontières, et qu'en cominu- 


















‘ dE , dl Dette active. …. .. ;. .. 24|} 
niqaant avec les Arabes del’ Algórie, ilest présumable qu'ils Bitesditan sve den: 
opéreratent.un rappgochenient entre les tribus ennemies et les Ditoenliquidation ..... 3 
Francais. ‚ . MAES EN Dito veh seek Bees ee é 

M. Guizot adresse ùn extràit de cette lettre à M, le ministre de je aarts ae mi 
la guerre en lui démandant son avis, S ays-Bas.. Dito. eeen 3 
— On éerit de Cadix „le 28 septembre :* - neen omname „ „8 
« Ce soir, dix;btiigands sé sunt embarquês dans un bateau póur é Chemin de:terdu Rhin ís 


aller surprendre’\inafrégate anglaise à.l'ancre dans la biie, | 
Heureusement Féqdipage se tenait sur ses-gardes, Nan seule 
ment les brigands out-été repoussés, mais lesÁngldis, s' étant 
einbarqués dans unautre bateau, les ont peursuivis jusqu'à | 
Vendroit do los Corrales, où les brigands ont abandonné leur RKussie . . 
bateau,» « 


Aat. du Cbeinin de-fer Holland. 
Oblig, Hope & C.1798.& 18165 
Dito dito  1828&18295 I= 
_ \fnscript.au Grand Livre ‚6 | - 

- JCertifieatsaa dito. ., 6 |’ 
“\Diteinaeriptións1831&1833 5 
rbe en vee d 
d, chez Stieglitz et Comp. 4 
Passive … … . eas ee ee. Ö 

’ “Dette différée à Paris ,,. 

Deferred „,........ 
Espague ir Árdoine. tee. . … B, 
Dito... . eee eere ‚8 
Goapons Ardalus .. …, ; © 
Obligatlons: Goll. & Eouip,. 5-1}. 
„Dito métältignes .. ....5 Í- 
“\piso,dito. „05 Zij 
France . . »|inseriptions au Grand-Livre 3 
Pologne . .|Acliens {836 .…. 
eraan … 0 VEmpraatd Londres 18BR 4:05 
MBnÊsil, «ej, ld. id. 18de eni 


_— On se rappelte toutes les conjectures auxquelles a donné 
lieu la mort mystórieuse de M. Leun, à Lucerne, mort que le 
parti ultramontain a voulu attribuer à un assassinat. La Vou- 
velle Gazette de Zurich annonce aujourd'hui que Mme Leu prô- 
tend que son mari s'est tuó, et que ses domestiques ont déjà 
plusieurs fois laissé óchapper la mêtne parole. Ce journal ajou- 
te que l'idée dn suicide prend'de la consistance dans tout le. 


Autriche . 
pays et que les sympathies pour les jésuites diisinaent dans le |: 


ï « 
' ee 







— Révolée d'un dguipage contre son capitaine, — On écrit de 
Swinenvnde (Prusse) à la Gazette des Tribunauz : 


















ê Portugal . . Obligatiaus à Loudres tense? uier HOEN 
« Dans la matinée d'hier, 30 septembre, est entré dans notre} Bourse d Anvers du AR Pesaro, ie e 
port fe sloop. prussien. Friede (la Paix), et lorsque, selon |’ usage, Métalligues., Ge». — Naples, #-Má, 1e Aen Á a Bidet 
les douaniers se rendicent à bord de ce bätiment pour en faire | (e‚différde aucien ,». — Passive . 5 {0.265,75 kots, de Hef La ne, iced 
la première visite-et mettre les scellés sur les écoutilles, ils s'a- lp 


aprés la Bonrse (2$ heures), Ard. 21 &. 5e, ti bile 
Bourse de Londe wdd bet 
9 0/, Cons. 98 E een 24 % Rolls 0, ln ze % 

UT, — BHE Portak Or, 


vene 


pergurent qne le eapitaine était absent, et en ‚même temps. ils 
entendirent de sourds gémissements qui semblaient provenir de 
Vune des armoires de la chantbre. he 

» Ils se doutaient qù'un crime avait étó commis, maït comme 
ils n'étaient que trois et que l'équipage so composait de dix- 


rend 








LA HAYE , chez Leopòld Loben 













